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Un morceau de l’Expo 58 

à Uccle Verrewinkel (suite)

Patrick Ameeuw
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DEUXIEME PERIODE : ENTREPRISES 

ET TRAVAUX (1959-1984)
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TROISIEME PERIODE : CITY FILMS 

(depuis 1985)
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1Voir notamment : Mémorial … Tome 4, p. 185. Voir aussi 
Siège d’une société d’entreprises à Uccle dans Architecture

59 n° 30-31, 1959, p. 308-310. 
2 Idem (Mémorial) p. 192.Mémorial) p. 192.Mémorial

3 Les murs des façades s’élevaient plus haut que la toiture 
plate. Il est à remarquer aussi que, du temps de l’exposition, 
la charpente métallique se situait à l’extérieur, c’est à dire 
au-dessus de la toiture. C’est parfaitement visible sur des 
photos aériennes du site de l’Expo 58.
4 Avec notamment un belle collection de pipes (voir plus 
loin : reportage de la télévision belge).
5 Description générale des lieux dans Mémorial …Tome 3, p. 
300 (texte et photos) et Tome 4, p. 65 (photos). Voir aussi : 
Bouwconstructies op de wereldtentoonstelling : bijlage van 
de Bouwkroniek, n. 35, 30 aug. 1958. bl. 27.  A noter aussi 
un reportage que la télévision belge (INR) a réalisé lors de 

l’Expo 58 sur le pavillon et particulièrement sur la fabrique 
de cigarettes (rediffusé sur le site de la RTBF lors du 
cinquantenaire de l’exposition).
6 Voir le feuillet de présentation multilingue (6 p.) réalisé 
par Entreprises et Travaux SA vers 1979. Selon les annexes 
du Moniteur Belge, sa constitution (ainsi que sa première 
inscription au Registre du Commerce) remonte au 1er octobre er octobre er

1945.
7 Voir le feuillet précité ainsi que la brochure éditée à 
l’occasion du 20e anniversaire d’Entreprises et Travaux, par 
EPS Les Etudes Publicitaires à Bruxelles (1965) (version 
néerlandaise). Les informations qui font l’objet de la 
présentation de la société proviennent pour l’essentiel de ces 
deux sources. 
8 Pour la Belgique, le Luxembourg, les Pays-Bas et le Nord 
de la R.F.A. (Allemagne de l’Ouest). 
9 Voir aussi, par exemple, sa publicité dans : La Maison 

1, 1962 (qui comprend également l’article : Le bâtiment, 

industrialisé de l’Ecole européenne, à Bruxelles, p. 13-16)industrialisé de l’Ecole européenne, à Bruxelles, p. 13-16)industrialisé de l’Ecole européenne, à Bruxelles, p. 13-16 .

10 Voir : BERCKMANS Caroline & BERNARD Pierre 
Bruxelles ’50 ’60 : architecture moderne au temps de l’Expo 

58, Aparté, 2007, p. 160.
11 Exemples (cités plus loin) : Ecole européenne à Uccle 
(démoli), Athénée royal d’Uccle 2, Institut des Arts et 
Métiers, à Bruxelles. Le pavillon C est également de ce type, 
au moins dans sa structure.
12 Voir brochure de 1965 et feuillet de présentation de 1979 
cités plus haut.
13 Voir aussi : Le bâtiment industrialisé de l’Ecole 

européenne, à Bruxelles dans La Maison, n. 1, 1962, p. 13-
16 ainsi que Présence de Bruxelles n° 45, sept. oct. 1961 
(mensuel), p. 4 : Le journal de Bruxelles : 28 (août) : Quand 

l’Institut des Arts et métiers s’agrandit.

14 Sur l’Université Libre de Bruxelles, voir aussi 
BERCKMANS C. & BERNARD P., op. cit., p. 160 (+ note 
90).
15 Voir aussi : La Maison, n. 1, 1962,  op. cit. et 
BERCKMANS C. & BERNARD P., op. cit. Les bâtiments 
ont été démolis après 1995 lors de la rénovation du site par 
l’architecte Pierre Farla.
16 Système créé en France en 1959. Voir BERCKMANS C. 
& BERNARD P., op. cit. Le nom provient du lieu (Chaville) 
où fut construit le prototype. 
17 Voir Mémorial … Tome 4 : L’Architecture, les jardins 

et l’éclairage (1960), p. 192. Le pavillon des Mines & 
Carrières a été réalisé en association momentanée avec la 
s.p.r.l. Van Oncem.
18 Brochure 1965.
19 Ouverture de faillite le 26 octobre 1984 et clôture de 
faillite le 22 mars 2006. Dernier curateur : Roland Dupont. 
Cfr Moniteur Belge du 3 avril 2006.
20 Archives City Films (Philippe Fannoy). Trois copies en 
possession de l’auteur de l’article : Dépôt (= pavillon B) : 
plan terrier (27.12.1958) / Dépôt (= pavillon B) : coupes 
(28.05.1958) / Garage et conciergerie (= pavillon A) : 
façades (s.d.). 
21 Brochure 1965.
22 Siège d’une société d’entreprises à Uccle dans
Architecture 59 n° 30-31, 1959, p. 308-310. 
23 La nouvelle aile a été construite à l’endroit où le 
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pavillon du Boerenbond s’accolait au pavillon principal 
de l’Agriculture. Cette aile est appelée à disparaître 
prochainement  : voir infra.
24 Principalement par l’avancement de la façade principale et 
par le déplacement de la toiture montée désormais au-dessus 
(et non plus en dessous) de la charpente.
25 Principalement disparition du haut mur extérieur et 
rehaussement de l’annexe par rapport au bâtiment principal.
26 En dessous du hall d’entrée et de la partie avant du 
bâtiment principal. Le sous-sol abritait : la chaufferie, les 
sanitaires, la salle de photographie et de reproductions, les 
locaux d’archives. 
27 Comme on peut le voir notamment sur le plan dessiné en 
page 2 de couverture de la brochure de 1965.
28 L’article, même s’il n’est pas tout à fait clair sur la 
question, présente les hangars comme construits sur place 
par Entreprises et Travaux. Toutefois, dans son livre sur 
l’Expo 58, Nevi (op. cit., p. 168-9) suppose que ces hangars 
aient été déplacés du Heysel. 
29 Voir couverture de la brochure de 1965.
30 Les informations qui suivent proviennent de Philippe 
Fannoy, frère de Vincent Fannoy et principal responsable de 
la gestion du site (interview du 26 juin 2008).
31 Administrateur gérant : Phlippe Fannoy. Gérant : Vincent 
Fannoy  (d’après le site COFACE consulté le 30 juin 2008).
32 La scrl Belgavox Société belge d’actualités a été fondée 
le 16 mars 1950. Son administrateur est Philippe Fannoy 
(COFACE 30 juin 2008)
33 D’après Phlippe Fannoy  (interview 26 juin 2008). Voir 
aussi l’article intitulé Où se trouve le plus grand studio du 

Benelux ? A Uccle ! par Jean Rebuffat dans Le Soir du 26 Le Soir du 26 Le Soir

octobre 1987.
34 Voir notamment le livre d’or de la société riche 
d’autographes et de dessins d’artistes et comédiens (présenté 
par Philippe Fannoy lors de l’interview du 26 juin 2008).
35 Interview de Phlippe Fannoy (26 juin 2008). ABCD s.a. a 
été constitué le 11 juin 1990 (COFACE 30 juin 2008). Nous 
n’avons pas trouvé de fi rme au nom de Belga Video ni de 
Belga Video Technology mais bien une sc Belgian Video 
News (constitution : 28 décembre 1988 ; faillite clôturée 
le 30 janvier 1995). Cette société qui avait comme objet la 
production de fi lms cinématographiques, a eu comme siège 
le n° 93 rue de Verrewinkel (= pavillon C) (COFACE 30 juin 
2008).
36 Article de Jean Rebuffat cité plus haut.
37 D’après la date de constitution de la société (17 août 
1998). Celle-ci a cessé ses activités en 2003 (COFACE 1er

juillet 2008).
38 EMAFIT sprl constituée en date du 22 mars 2002 
(COFACE 30 juin 2008).
39 Principaux renseignements fournis par Phlippe Fannoy 
(interview du 26 juin 2008).
40 Renseignements fournis par Philippe Fannoy (interview 
du 26 juin 2008). La S.A. Lama Buildings a été constituée 
le 3 juin 1999 avec comme objet social la location et 
l’exploitation de biens immobiliers résidentiels propres ou 
loués à l’exception des logements sociaux (COFACE 30 juin 
2008).
41 Voir plus loin : séance de la commission de concertation 
du 20 décembre 2006.

42 La S.A. Studio 58 a été constituée le 29 mars 2006 avec 
comme objet social : activités d’intermédiaire en achat, vente 
et location de biens immobiliers pour compte de tiers. Son 
administrateur délégué est Jean-Charles Faulx (COFACE 28 
juin 2008).
43 Commune d’Uccle. Urbanisme. Dossier mixte de permis 
d’environnement G 8328 et d’urbanisme 16-37 570-06.
44 Commune d’Uccle. Service de l’Urbanisme. Commission 
de concertation : séance du 4 mars 2009 : objet n° 15. 
Dossier 16-38.536-08 – Enquête n° 3580 / 09.
45 Avis du 20 décembre 2006 : « Considérant que le pavillon 
de ’58 (n°95) dont la démolition est projetée a été transformé 
depuis l’exposition et que ses qualités ont été réduites ». 
L’avis du 4 mars 2009 est plus nuance : « (considérant que) 
le 2e bâtiment (n°95) a subi des transformations lors de sa 
reconstruction en 1960 et a été occupé par un atelier de 
construction métallique puis par un studio de cinéma ». 
46 Veillons toutefois à ce que la rénovation des châssis 
respecte la structure des façades d’origine.



Ucclensia  228 13

La ferme La Poule, 

rue Victor Gambier, n° 6

Louis Vannieuwenborgh
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Le colonel Blondeel est le fondateur de l’escadron  
parachutiste belge SAS (Special Air Service) en 
Grande Bretagne pendant la dernière guerre.

Il résidait sur le territoire de notre commune, au 
n°186 de l’avenue Defré. Nous verrons comment 
un homme qui se destinait à la dentisterie devint un 
homme d’action remarquable, unanimement apprécié 
par ceux qu’il eut à commander. Certains aspects de 
la deuxième  guerre mondiale seront brièvement 
évoqués tant il s’avère utile et sage, aujourd’hui 
encore, d’en conserver la mémoire.

Avant la débâcle

Le baron Henri Bernard, cofondateur du réseau de 
résistance Luc, professeur d’histoire à l’Ecole Royale 
Militaire est aujourd’hui décédé. Il est l’auteur d’une 
quinzaine d’ouvrages de référence traitant en majeure 
partie des aspects militaires de la dernière guerre1. 
L’aspect politique de la période 1940-1945  a été, 
écrit-il, magistralement traité par  Jean Stengers2. 
Il montre et souligne  que, dès avant l’agression, le 
danger du nazisme avait été clairement affi rmé par 
diverses personnalités telles Erich-Maria Remarque, 
Thomas Mann et Albert Einstein, Allemands, 
et Walthère Dewé, Belge et fondateur du réseau 
Clarence qui affi rmait que « le national-socialisme, 
c’est l’avilissement de l’homme ».3

Henri Bernard rappelle que «  la passivité de Londres 
et de Paris, à cette époque, est inimaginable » et 
que «  l’effroyable inertie de la machine militaire est 
commune à tous les pays démocratiques (…) malgré 
qu’elle soit fustigée par des hommes tels de Gaulle 
et Montgomery »4. Dès juin 1934, inlassablement, 
un homme, Winston Churchill, a mis en garde  la 
Chambre des Communes contre une dictature dirigée 
par des personnages « qui n’hésiteront  pas à se 
plonger dans l’aventure étrangère la plus dangereuse 
et la plus catastrophique qui soit pour le monde tout 
entier » et contre la politique de désarmement du parti 
travailliste. Traitant de la politique du gouvernement 
britannique dirigée par des membres de son propre 
parti, il évoque « les vagues de l’irrésolution et des 
renoncements, des erreurs de jugement et des 
volontés faibles »5.
Jean Van Welkenhuyzen a écrit au sujet de la 
capitulation que «  cette débâcle est bien plus celle 
de l’intelligence au sommet que du courage dans les 
rangs »6. 
Le général Van  Overstraeten, conseiller militaire 
du Roi Léopold III met en cause Henri De Man, 
président du parti ouvrier belge, plus tard, parti 

Le colonel Blondeel

Jean Lowies
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socialiste, qui conseilla, écrit-il,  au Roi de capituler le 
16 mai 19407.
La guerre menée par la Belgique est dite « campagne  
des 18 jours » soit du 10 au 28 mai 1940. Elle se 
clôturera par une débâcle.

Les intentions nazies

L’appropriation du sol est une obsession germanique 
constante. Commandant militaire allemand pour la 
Belgique et le nord de la France, le général  Alexandre 
von Falkenhausen  écrit qu’Hitler « entendait peupler 
le nord de la France et plus particulièrement l’Artois, 
d’Allemands, considérant qu’il s’agissait d’un ancien 
territoire de l’Empire allemand ».8

L’historien américain William Shirer s’est informé des 
vues d’Hitler auprès du général Halder, qui travailla 
dans l’Etat major proche du dictateur sans être nazi. 
Il répond qu’il « avait l’intention de créer une région 
national-socialiste indépendante sur le territoire habité 
par des Flamands descendants d’Allemands, les liant 
étroitement à l’Allemagne ». Jean Van Welkenhuyzen 
qui relate ces faits poursuit comme suit : « Ses 
partisans en terre fl amande avaient travaillé dans ce 
sens depuis longtemps ; il leur avait promis d’éviter 
à leur pays les ravages de la guerre ».9 Henri Bernard 
confi rme que la volonté d’Hitler était de « préserver 
les grandes villes fl amandes dont la conservation est 
nécessaire étant donné la conduite politique à tenir et 
qui sont à épargner le plus possible ».
Von Falkenhausen fait observer que seules les villes de 
Wavre, Nivelles, Perwez et Tournai avaient gravement 
souffert d’attaques aériennes10 Henri Bernard rappelle 
que le programme du Vlaams Nationaal Verbond 
(VNV) « comprenait la suppression de la Belgique et 
l’autonomie d’un Etat thiois dans une Europe dont le 
peuple-chef  serait le grand Reich allemand »11.
La presse de ce parti nationaliste fl amand était 
soutenue fi nancièrement par Berlin et d’importants 
fonds d’origine nazie furent consacrés à répandre 
« des consignes pour les soldats fl amands de ne pas 
tirer sur les Allemands »12.

Le choix après la défaite : vers l’Allemagne 

ou vers l’Angleterre

Le professeur Henri Bernard estime que « les 
effectifs belges repliés dans le sud de la France se 
montaient à plus ou moins 100.000 combattants 
après la capitulation ». Dès la fi n de juin 1940, de 

nombreuses personnalités belges, de tous bords, 
dont le communiste liégeois Julien Lahaut, y vinrent 
avec l’autorisation intéressée des nazis, faire l’éloge 
des occupants auprès des réfugiés et des militaires, 
les invitant à rentrer au pays. L’on vit alors, écrit-il, 
des hommes qui étaient libres dans le Midi se diriger 
volontairement vers des camps en Allemagne où ils 
resteront cinq ans »13.
« L’inventaire des militaires belges qui s’évadèrent vers 
la Grande Bretagne après la capitulation et avant le 1er

août 1940 est vite fait : une centaine partirent avec les 
Britanniques du périmètre de Dunkerque entre le 28 
mai et le 4 juin ; 14 s’échappèrent de Vendée, le 24 
juin, sur un petit bateau ; 2 à 300 partiront directement 
par mer ou par l’Espagne, du Bordelais ou du Midi ; 
quelques aviateurs s’échappèrent du Maroc. Il n’y 
eut donc qu’un demi millier d’évadés, du 28 mai au 
début d’août, lesquels, avec une poignée de Belges qui 
résidaient ou se trouvaient déjà en Grande Bretagne, 
formaient le noyau des petites forces belges que l’on 
allait y constituer ».  « Ces effectifs se gonfl èrent dans 
la suite, avec les évadés de Belgique, les hommes 
rappelés qui résidaient dans les pays non occupés 
par l’Axe, et quelques valeureux évadés des camps 
d’Allemagne. Nos petites unités, dans les airs, sur 
mer, sur terre, nos agents parachutistes vers le pays 
occupé, nous ferons honneur ».
Tardivement mais toujours clairvoyant, opiniâtre et 
courageux, Winston Churchill avait enfi n été appelé 
au pouvoir.

« Nos agents parachutistes vers le pays 

occupé nous feront honneur » Henri 

Bernard

Le colonel Blondeel est né à Gand le 25 février 1906. 
Il entre aux Boy Scouts de Belgique, 24e unité où il est 
totemisé grand castor des plaines en 1922. Après avoir 
obtenu un diplôme d’ingénieur civil à  l’université de 
Gand, il est aspirant offi cier au  1er régiment d’artillerie 
montée en 1929. En  1932, il épouse Liza Van Gorp 
née à Bruxelles le 3 août 1907.
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Le couple aura deux fi lles : Denise née en 1933 
et Francine née en 1935. Il change d’orientation 
professionnelle et entreprend des études de 
dentisterie qui le conduisent aux Etats-Unis en 1939. 
A l’annonce de l’agression nazie, en mai 1940, il 
rejoint le Canada où  un Centre d’instruction pour 
cette région du monde a été constitué à Joliette. Il 
y retrouve un ami d’enfance, Freddy Limbosch. Les 
« Canadiens » arrivent en Grande Bretagne et sont 
incorporés dans les forces belges en Ecosse en 1941. 
La Compagnie indépendante des parachutistes belges 
est constituée le 8 mai 1942. Winston Churchill 
avait requis ce type de troupe spécialisée dès la fi n 
de 1940.14 La Compagnie est placée sous les ordres 
du commandant Thisse, ancien de 1914-1918 et 
des 18 jours de 1940. Au cours d’un saut, il se 
fracture la colonne vertébrale et est déclaré inapte à 
poursuivre l’instruction. Le capitaine Blondeel prend 
sa succession. Entre 1942 et 1944, la Compagnie 
se renforce par un recrutement sévère, coloniaux, 
expatriés divers, évadés de Belgique et d’Allemagne, 
anciens de la Légion étrangère…En janvier 1944, 
après 20 mois d’entraînement, la Compagnie est 
attachée à la Special Air Service (SAS), spécialisée 
en coups de main et renseignement en territoire 

ennemi et intégrée avec d’autres  détachements alliés 
à l’Allied Airborne Corps. La Compagnie s’engage 
sur le continent  dans des opérations préparatoires au 
débarquement en Normandie.

La Libération de la Belgique

Vinrent les moments tant attendus. Jean Temmerman, 
agent SAS, souligne dans ses ouvrages la minutie 
avec laquelle Eddy Blondeel  préparait  les briefi ngs 
qu’il faisait aux hommes du SAS  avant le départ en 
mission15. Nous relaterons brièvement ici la mission à 
laquelle participa Eddy  Blondeel dans le cadre de la 
Libération de la Belgique et plus spécialement d’une 
action conduite par les SAS. Il s’agissait d’installer 
une base opérationnelle en territoire français, dans la 
boucle de Givet, d’attendre les renforts et de passer 
ensuite en territoire belge. Le capitaine Blondeel donna 
ordre au lieutenant Renkin de « sauter en France mais  
de passer en Belgique et préparer l’arrivée de renforts 
en évitant tout contact avec l’ennemi ». Dans la nuit 
du 15 au 16 août 1944 le lieutenant Renkin et huit SAS 
sautent et prennent pied à 4 km de la Croix Scaille. 
Avec l’aide de la Résistance française, ils  rejoignent 
la région de Gedinne. Daniel Ryelandt commandait 
le maquis dans cette région. Voici ce qu’il en dit. 
« Quelques hommes vivaient déjà dans les bois, dans 
de misérables baraques, pendant l’hiver 1943-1944. 
Ils formaient des sortes de petits commandos, d’où 
sortira, au bon moment, l’élite de la troupe. Une 
fi èvre guerrière gagnait petit à petit la population : 
beaucoup collaboraient activement à la préparation de 
ce qui allait se passer ; mais le secret ne débordait pas 
le cercle de ceux qui devaient savoir »16. Le 29 août le 
capitaine Blondeel et 6 SAS sautent à l’est de la route 
Rienne-Vencimont et rejoignent le premier groupe. 
Ils emportent avec eux huit containers avec des 
armes. Les SAS font l’instruction des maquisards et 
recherchent les meilleurs emplacements d’embuscade. 
Le 1er septembre ils sont rejoints par un groupe de 16 
SAS dirigés par le lieutenant Debefve et transportant 
19 containers.
Commence alors une suite ininterrompue d’opérations 
de harcèlement et d’embuscades. Le 5 septembre 
deux jeeps avec leur équipage sont parachutées soit 
l’aumonier SAS Jourdain, le médecin J.Limbosch, 
D.Frison et M.Ongena ainsi que 25 containers de 
matériel et de munitions. L’avance des troupes 
américaines étant plus rapide que prévu, la jonction 
s’opère avec elles. Ainsi, du 15 août au 5 septembre 



Ucclensia  228 19

1944, onze groupes furent parachutés sur le territoire 
national. Plus de 300 ennemis dont un général furent 
mis hors de combat.
Le colonel Bruggeman parle de « magnifi ques soldats 
qui organisent avec les maquisards de nombreuses 
embuscades ».
L’unité de parachutistes belges fut la première 
formation de l’Armée de Libération à mettre le pied 
sur le territoire de la Belgique occupée soit 15 jours 
avant que d’autres troupes pénètrent dans le pays, 
ce qui lui valut beaucoup d’humeur de la part de 
certaines autorités politiques belges de Londres. Le 
colonel Weber écrit : « Combien parmi nous n’ont-
ils pas été horrifi és par les vexations subies dans 
notre « glorieuse petite armée » au retour dans notre 
« héroïque petite patrie ». Il ajoute ce qui aujourd’hui 
semble institutionnalisé à savoir que l’armée est « une 
machine de fonctionnaires militaires »17. 

La guerre n’est pas fi nie

En 1944-1945 de nombreux volontaires rejoignent 
la Compagnie après un stage sévère en Angleterre. 
Elle se convertit en unité de reconnaissance sur Jeeps 
blindées et se voit confi er des missions importantes 
lors de l’offensive von Runstedt en Ardenne et de 
la progression des armées alliées en Hollande et en 
Allemagne. Le capitaine Blondeel est promu major 
et son unité devient le premier régiment parachutiste 
SAS. En 1945-1946, le Centre d’entraînement 
parachutiste est créé à Schaffen. En 1947 le colonel 
Blondeel rejoint la vie civile. Le quotidien Le Soir titre : 
le colonel Blondeel quitte l’armée. Il était détenteur 
de nombreuses décorations belges et étrangères. Les 
commentaires qui accompagnent la Distinguished 
Service  Order (DSO) britannique déclarent que son 
escadron était l’un des mieux entraînés et organisés 
qu’on ait jamais vu. C’est l’avis de gens qui s’y 
connaissent. Chacun s’accorde à reconnaître que 
la performance de l’unité SAS, moral, combativité, 
initiative et effi cacité était due pour une large part à la 
personnalité de son chef, le colonel Blondeel.

Après la guerre

Jean Temmerman dit du colonel Blondeel que « par 
sa diplomatie, il évita trois fois la disparition de son 
unité en déjouant les projets d’un reître qui voulait 
l’intégrer à l’infanterie, de services secrets recruteurs 
d’agents et de gouvernants qui, en 1944, estimaient 
que des parachutistes devenaient inutiles. E.Blondeel 
fut l’âme et la sauvegarde de l’unité parachutiste ». 
Avant de quitter l’armée, il s’assura que son unité 
ne serait pas dissoute en créant l’Association belge 
des SAS qu’il présida ainsi que l’Amicale des Para-
Commandos qui lui succéda. L’Association entretient 
et développe parmi ses membres des sentiments 
de civisme et de camaraderie et maintient vivant le 
souvenir des anciens.
Dans la vie civile, Eddy Blondeel sera Commissaire 
général des Scouts de Belgique, gouverneur du 
Rotary Club et président du Cercle Mars et Mercure. 
A Gedinne, une place publique porte son nom. Il 
fut fait citoyen d’honneur de la Commune d’Uccle 
le 3 septembre 1994, soit un demi siècle après la 
Libération.
Sa femme est décédée à Uccle le 24 décembre 1995 et lui-
même décède à 94 ans le 23 mai 2000. Jean Temmerman 
dit des hommes exemplaires qui vécurent cette épopée : 
« Après les hostilités, ils se séparèrent pour divers 
destins. Mais tous gardèrent de ces années de guerre une 
assurance tranquille et un souverain détachement vis-à-
vis des hommes et des affaires médiocres ». 
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Jules Regner, d’Ecaussines, blessé au combat, envoyé 

prisonnier de guerre en Allemagne, s’évade de Prusse et 

traverse la frontière soviétique, est mis au cachot par la police 

d’Etat. Après la rupture du Pacte germano-soviétique, il est 

conduit à Arkhangelsk où un navire canadien le recueille. 

De la mer de Barentz, passant par le Spitsberg, il rejoint 

Glasgow, en Ecosse en septembre 1941. Il appartient à 

l’escadron parachutiste depuis  sa création et a réussi plusieurs 

missions très diffi ciles. On le voit ici décoré par le maréchal 

Montgomery à la Grand Place de Bruxelles. Sur la manche 

de son battle dress, le badge parachutiste.  
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Duculot – 1984  p.  17
4Henri Bernard – Panorama d’une défaite – Document 
Duculot – 1984  p. 106 
5 Winston Churchill – Mémoires sur la deuxième guerre 
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d’un mythe –éd. Racine – 1994 – p.192
Voir aussi du même auteur – Plein feu sur un désastre -  éd. 
Racine -  1995- L’auteur est décédé ce 22 février 2008 
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Duculot – 1984  pp. 159 à 161

14  Il avait été constitué une escouade française de même 
type dite Commando Kiefer du nom de son chef qui rejoint 
la marine française à 4O ans en Grande-Bretagne. En 1942 
il constitue le premier groupe de commandos français. Le 
6 juin 1944, 177 hommes du commando débarquent en 
Normandie. Au soir de ce jour leur effectif est diminué d’un 
quart ; 10 morts et 33 blessés. Seuls une vingtaine de bérets 
verts termineront la campagne de Normandie (80 jours) 
sans être blessés. Le Président de la République, Nicolas 
Sarkozy, a tenu à rendre un hommage particulier à ces héros 
en se rendant le 8 mai 2008 aux monuments élevés en leur 
honneur à Ouistreham.

15 Jean Temmerman - Les parachutistes belges - 1942-1945 
- Formation et premiers faits d’armes p.367 et autres. Voir 
aussi de lui : Les paras dans l’action. L’auteur (1923- 1998) 
s’est évadé de Belgique à l’âge de 17 ans. Il fut parmi les 
premiers à être envoyé en mission. Il termina la guerre avec 
le grade de lieutenant.  Après la guerre, il entreprend des 
études de droit en travaillant le jour. Il termina sa carrière 
comme secrétaire général du Conseil régional Bruxellois. 
Ses ouvrages sont écrits en un style dynamique où l’humour 
n’est jamais absent. Voir aussi V. Marquet – Contribution à 
l’histoire de l’armée secrète  éd. Pygmalion – Bruxelles.

16  Daniel Ryelandt – De la défaite au maquis – Revue Générale 
belge n°19 mai 1949 

17 Colonel Guy Weber – Des hommes oubliés – éd. Louis 
Musin – 1978 p. 45
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Les kermesses à Uccle

dans les années 1920-1950

François Truyens
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Un renard urbain

Jean Lowies

Occupation du sol

Terrier et territoire

Omnivore
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Destructions

Un poulailler défensif

Reproduction

Son nom
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Nieuwjaarsliedje Ukkel Sint-Job

Jaar 1935 in streektaal

       Medegedeeld door Henri Ryckaert
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